
le sourire de la viticult re retrouvé ... 
c Vous avez redonné à Montpellier le sourire de la viticulture" ce lyrisme 

méridional - qui ne l'aurait deviné! - émane de M. Maffre-Baugé, président 
de la Chambre Régionale d'Agriculture. C'était la réponse à l 'invitation du 
Député-Maire Georges Frêche et du Conseil MuniCipal à l'occasion de l'inaugu­
ration d'un présentoir : « Prestige des vins de l'Hérault». 

Hors quelques e~positions poussièreuses et vétustes, inconnues du publiC 
et des touristes, Montpellier semblait oublier qu'elle est la capitale de la 
grande région viticole de ,France. A présent cet oubli est r~paré . ~epuis .Ie 
15 février l'atrium de la Mairie du Polygone possède un attrait supplementaire 
avec une exposition .permanente des vins de l'Hérault. 

UNE EXPOSITION PER~ NENTE DES VINS 

Une structure moderne comportant trois vitrines a été conçue et décorée 
pour ac-cueillir ces fines bouteilles : l'une est réservée à nos grandes appel­
lations c Clairette du Languedoc» et les vins doux naturels : «Muscat de 
Lunel., « Muscat de Mireval., « Muscat de Frontignan. et « Muscat de Saint­
Jean-de-Minervois ". 

Rouge et feu, les vins délimités de qualité supérieure montrent la diversité 
des producteurs du département mais aussi leur souci co.ns:a.n: de fal~e des 
vins de qualité. Enfin dans une troisième vitrine, la multlpliclte des VinS de 
pays souligne l'originalité de la gamme des vins d.e l'Hérault. . 

Cette première exposition a pour but de presenter globalement les .vlns 
fins des producteurs du département. Elle a donc également une valeur didac­
tique puisque elle permet à chacun de mieux connaître cette production . 

Si les vins sont là en permanence le thème des expositions variera pério­
diquement. Il s'agit de faire connaître aux autochtones en premier .Ia. richesse 
de leurs vins; il s'agit aussi ·de leur en montrer toutes les pOSSibilites et leur 
place dans la gastronomie languedoCienne. 

T NTOT L FETE U N 

Voici l'une des vitrines du présentoir «Prestige des' vins de 

l'Hérault » . Cette exposition permanente dans J'atrium de la Mairie 

du Polygone, doit concourir à la promotion des vins du département. 

Ce présentoir «Prestige des vins de l'Hérault. est une étape dans les 
objectifs de politique viticole du Conseil Municipal. Le Député-Maire, on le 
sait ,souhaï"te al·ler plus loin et créer dans le département « La Fête du Vin» 
comme il existe à Munich « La Fête de la Bière". Le projet est à l'étude 
avec les di rigeants .professionnels. Il est également question d'une Maison des 
Vins et des Coteaux du Languedoc à Montpellier. 

ve un musée 
es arts sacrés 

dans la chapelle de la visitation 

Le rôle de l'Eglise Catholique a mar­
qué profondément l'histoire de Mont­
pellier du règne des Rois de Majorque 
à nos jours. Créer un musée des arts 
sacrés à Montpellier c'est s'inscrire dans 
cette tradition régionale. Ce projet va 
se réaliser prochainement dans le cadre 
de la Chapelle de la Visitation dont la 
façade classée s'impose dans le bas de 
la rue de l'Université. Et ceci grâce à 
une entente entre la Municipalité de 
MontpelliPr et l'Association pour la con­
naissance et la sauvegarde de l'art sacré 
dans l'Hérault, et l'aide attendue de 
l'Etat, du département et de la Région. 

La Chapelle de la Visitation était 
désertée depuis le départ des Religieu­
ses et l'effondrement de la toiture. Elle 
va retrouver une raison d'être. Cédée 

en 1977 par le Diocèse à la Ville, cet 
édifice une fois restauré va devenir le 
musée des arts sacrés de la région. Au 
cours d'une visite effectuée sur les lieux 
le 10 février, un plan de restauration a 
été établi. 

L'Etat et les collectivités locales pren­
draient à leur charge les travaux du 
gros œuvre (réfection de la toiture et 
de l'intérieur de l'Eglise), l'association 
d'art sacré se chargerait de la décora­
tion intérieure et de l'exposition perma­
nente des objets religieux. Une réalisa­
tion attendue et qui ne peut que contri­
buer à la sauvegarde de notre patri­
moine culturel, en sauvant les trésors 
d'Art des églises de Montpellier et du 
département pour les offrir à l'admira­
tion du public. 

Derrière la façade Louis XIII de la chapelle de la 

visitation, la nef va accueillir le premier musée des 

arts sacrés à Montpellier. 

la ~ . ~ securIte 
urbaine 

Partout les agressions ne ceSSf'nt de croÎtre. 
La violence trouve dans les grandes agglomé­
rations un terrain privilégié car les communes 
ne disposent pas des moyens suffisants pour 
assurer pleinement la sécurité des citoyens, les 
effectifs de police dépendant du seul Ministère 
de /'Intérieur. 

Ces effectifs sont insuffisants. Aussi le Maire 
et le Conseil Municipal sont intervenus à plu­
sieurs reprises pour insister sur le manque de 
crédits de fonctionnement et d 'équipement de 
la police. 

La pratique du contingent obligatoire de police que les collectivités locales ont à assu­
mer est choquante pour plusieurs raisons. 

D'abord, elle consiste à faire payer par les communes les charges d'un service qui 
n'est pas placé sous l'autorité municipale m9.is sous celle du Préfet. Or, les collectivités 
locales ne devraient payer que les services dont elles sont responsables. 

Ensuite la police d'Etat est insuffisante pour les grandes villes. Les crédits du budget 
1978 sont trop faibles pour porter vraiment remède à cette pénurie. 

D'autre part il s'agit de réexaminer la situation professionnelle des personnels de police 
et la mission qui leur incombe. C'est le seul moyen de lutter efficacement contre l 'évolution 
de la délinquance et de la criminalité accrue du fait du phénomène de l'urbanisation inter­
venu au cours de ces vingt dernières années. 

La rémunération des personnels de police participe de la dégradation générale des 
traitements de la fonction publique par rapport à la hausse générale du coût de la vie et 
à la progression des salaires du secteur privé. 

Si l'on prétend obtenir une bonne police et assurer ainsi la sécui ité des citoyens il 
faut enfin lui donner les moyens d'accomplir sa mission. 

L'Etat doit prendre ses responsabilités tant au niveau du manque d 'effectifs que de leur 
statut professionnel, ceci traduirait de la part des pouvoirs publics une volonté d'améliorer 
la sécurité et le cadre de vie des habitants. De notre côté, nous ferons tout ce qui sera 
en notre pouvoir pour y parvenir. Un nouveau commissariat de police à la Paillade a d'ores 
et déjà été demandé mais les délais prévus actuellement sont très longs. Nous intensifions 
notre action dans ce sens pour que tous les habitants de Montpellier et en particulier les 
femmes et les enfants puissent vivre et se déplacer sans peur dans toutes les artères de 
la ville notamment dans les parkings du centre-ville. 

Georges FRÊCHE 

Député-Maire 


